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LE CORRICOLO
XVI

LE PRICE DE...

qMadame) de M... commença à
se repentir en elle-même d'avoir
ainsi tenté Dieu en invilant le prin-
ce ; mais l'idée qu'elle reculait
devant ces trois accidents qui pou-
vaient, à tout prendre, être l'effet
du*hasard ; la crainte des sarcas
mes de ses amis si elle semblait
céder à cette crainte, la dlfliculté
de se débarrasser du prince, auquel
elle donnait le bras, et qui se o n-
fondaient en regrets sur les catas-
trophes aussi incroyab'es qu'inat
tendues qui venaient attrister la fête,
toutes ces considérations réunies
la déterminèrent à faire contre f>'r
tune bon coear, et à suivre jus
qu'au bout la route où elle était
engagée. La contesse n'en fut
donc que plus aimable avec le
prince, et, sauf le plateau renversé,
sauf l'orage survenu, sauf le lustre
brisé, tout continua d'aller à mer-
veille.

La soirée était en'recoupée de
chant ; c'était le moment ou
Paesiello et Cimarosa,-ces deux en-
cêtres de R oEsini, se partagaient les
adoratiops du monde musical. On
chantait tour à tour des morceaux
de l'un de l'autre. Une des meil
leures interprètes de ces deux
grands génies était la signora Ermi
mia, pima donna du malheureux
théàtre Saint-Charles, qui fomait
encore. C'était un soprano de la
plue grande étendue, d'une eûreté
de voix, de méthode telle, qu'on ne
ee rappelait pas, de mémoiie et de
dilletante, avoir entendu rien de
pareil.

En effet, depuis trois ans que la
signora Erminia était à Naples, ja-
mais le moindre enrouement, ja-
mais la moindre note douteuse,
jamais, enfin, pour nous servir du
terme consacré, jamais le moindre
chat dans le gosier. E!le avait pro
mis de chanter le fameux air Pria
che spuntt, et le moment était venu
de tenir sa promesse.

Aussi, la contredance finie, cIa-
cun se rangea-t-il à sa place pout
laisser le salon libre à la signora
Erminia.

L'accompagnateur se plaça au
piano, la signora se leva pour l'y
rejoindre ; maie, comme il lui fal-
lait traverser seule tout cette im
mense salon, le prince, qui l'avait
appréciée à sa valeur la seule fois
qu'il avait été à Saint-Charles, dit
un mot d'excuse à la comtesse de

M..., et, s'élançant au devant de
la célèbre cantatrice, il lui offrit le
bras pour la conduire à son poste.

Chacun applaudit à cette élan de
galenterie, d'autant plus remarqua-
ble qu'il venait de la part d'un
jeune homme qui, la veille encore,
était au séminaire.

Le prince revient ensuite récla.
tuer le bras de la comtesse de M...,
au milieu d'un murmure général
d'approbation.

Mais bientôt les mots Chut I
Siencel Ecoutonç I se firent enten.
entendre. L'accompagnateurjeta à
l foule impatiente son brillant
prélude. La cantatrica toussa, es-
eaya de rougir ; puis, ouvrant la
bouche, elle fila son premier son.

Elle l'avait pris un demi- ton trop
haut, et, à la moitié de la quatriè-
me mesure, elle fit un épouvanta-
ble couac

Comme c'ètait chose miracu-
leuse, chose inouïe, chose presque
imporsible à croire, ch acun se hâta
de rassurer la cantatrice par des
applaudissements ; mais le coup
était porté; la signora Erminia,
zentant qu'elle était dominée par
une force néfaste supérieure à son
talent, comprit que c'était la jetta-
tara qui agissait ; elle se préoipita
hora du salon en lançant un re-
gard terrible au pauvre prince,
auquel elle attribuait la déconve-
nue qui venait de lui arriver.

Cette série d'événemente com-
mençait à mettre madame de M...,
on ne peut plus mal à son aise ;
tous les yeux étaient fixés sur elle
et sur le malencontreux prince,
dont la premiè:e entrée dans le
monde était signalée par de si
étranges cataetrophrs. Mais, com-
me de son cô'.é, à part les com-
pliments de condoléancs qu'il se
croyait obligé de faire à madame
de M..., le prince ne paraissait
nullement s'apercevoir qu'il fût
la cause présumée de tous ces
effets, et que, fier de l'honneur
d'avoir à son bras le brai de la
maitresse de la maison, il ne sem-
blait pas vouloir s'en d essaisir de
toute la soirée, madame de M...,
avisa au moyen poli de rentrer en
possession d'elle-mêm:e, en frigL ant
d être lasse de rester debout et en
priantt le prince de la conduire
dans un charmant petit boutoir
donnant sur le salon, et qui avait
été conservé tout meublé, dans le
but justement d'offrir un lieu de
repos aux danseurs et aux danseu-
ses fatigués.

Cette charmante oasis était d'au-
tant plus agréable que sa porte à
deux battante s'ouvrait sur le salon,
et que, tout en cessant de faire
partie du bal comme acteur, on

continuait, en se retirant dans ce
petit boudoir, d'en demeurer spec-
tateur.

Ce fut donc là que le prince
de... conduisit la contesse; et com-
me c'était un cavalier rempli d'at
tentions, il al'a prendre un fauteuil
contre la muraille, le traîna en face
de la porte, de manière que, tout
en se reposant, madame de M...
pût parfaitement voir ; il approcha
une chaise du fauteuil, afin de,
n'être point obligé de la quitter, et,
en la saluant, il lui fit signe de
s'asseoir.

Madame de M... s'assit ; mais,
au moment où elle s'asseyait, les
deux pieds de derrière dufauteuil
se brisèrent en même temps, de
maniere que la pauvre comtesse fit
une chutte des plus désagréables.
Aussi, l'orsque le prince, se précipi-
tant vers elle, lui ofirit la main
pour l'aider à se revever, repoussa-
t-alle sa main avec une vivacité
qu'avait cessé de tempérer toute
politesse, et toute rougissante et
confuse, se eauva-t-elle dans es
chambre à coucher, où elle s'enfer-
ma, et d'où, quelques instances
qu'on lui fit à la porte, elle ne
voulut plus sortir.

Veuf de la mairesse de la mai-
son, le bal ne pouvait plus conti
nuer. Aussi chacun se retira-t il,
maudissant le malencontieux in-
vité qui avait changé toute cette
délicieuse fete en une série non in-
terrompue d'accidents. La prince
seul ne s'aperçut point des causes
de cette désertion prématurée; il
resta le dernier, et s'obstinait en-
core à essayer de faire reparaître
madame de M..., lorsque les do-
mestiques vinrent lui faire obser-
ver qu'il n'y avait plus que sa pré-
sence qui empêchàt qu'on n'étei-
gnit les candélabres et qu'on ne
fermât les portes.

Le prince, qui, au bout du compte,
était un homme de bon goût, com-
prit qu'un plus long séjour serait
une inconvenance, et se retira chez
lui enchanté de son début dans le
monde, et ne doutant pas que son
amabilité n'eût produit sur le cear
de la comtesse le plus désastrueux
effet pour sa tranquillité à venir.

On comprend que les résultats de
cette fameuse soirée produisirent
une immense sensation ; on les
attendait pour porter une opinion
définitive sur le prince de .... A
compter de ce moment, l'opinion
fut donc fixée.

Sur ces entrefaites, le prince
Hercule, dont nous avons déjà dit
quelques mots arriva de ses voya.
ges; il avait parcouru la France,
l'Angleterre, l'Allemagne, et avait
ou partout les plus grands succès.

C'était chose juste. car peu d'hom.
mes les eussent mérités à are
juste titra. C'était un excellent
cavalier, un danseur merveilleux
et surtout un tireur de première
force à l'épée et au pistolet, supé-
riorité qui avait été constatée par
une douzaine de duels dans lerquels
il avait toujours tué ou blessé ses
adversaires, sans qu'il eût attrapé,
lui, une seule égratignure. Aussi le
prince Hercule était-il dans ose
sortes d'affaires d'une confiance qui
s'augmentait naturellement encore
de la crainte qu'il inspirait.

L'entrevue entre les deux frères
fat naturellement un peu froids;
ils ne s'étaient jamaid vus et le
prince Hercule, tout en pardon-
nant à son puîné l'accroc qu'il
avait fait à sa fortune, n'avait
point assez de philosophie pour
l'oublier entièrement. Néanmoins,
le prince aîné était mi loyal, le
prince cdet était si b>n enfant,
qu'au bout de quelques jours les
deux frères étaient devenus insépa-
rables.

Mais le prince Hercule n'avait
point passé ces quelqees jours dans
une ville qui ne s'entretenait que
de la fatale influence attachée à
sen frère cadet, sans attraper par-
ci par-là quelques bribes de con-
versation qui avaient donné l'éveil
à sa susceptibilité. Il en résulta
que le privce ouvrit l'oreille sur
tout ce qui se disait à l'endroit de
son frère, et, prenant dans la Villa.
R.ale un jeune homme en flagrant
délit de narration, débuta dans
son explication avec lui par lui
jeter à la figure un de ces démen-
tis qui n'admettent d'autre répara-
ti n que celle qui se fait les armes
à la main. Jour et heure furent
pris pour le lendemain; les té-
moins devaient régler les conditions
du combat.

Une provocation aussi publique
fit grand bruit par la ville. Si
c'eût été du temps du roi Ferdi-
nand, ce bruit eût été un bonheur,
car il serait indubitablement
parvenu aux oreilles de la police,
qui eût pris ses mesures pour que
le duel n'eût pas lieu; mais le
régime avait fort changé: la répu-
blique parthénopéenne était dé.
crétée de Gaete à Reggio, et elle
eût regardé comme une atteinte
portée à la liberté individuelle
d'empêcher les citoyens qui vi-
vaient sous sa maternelle protec-
tion de faire ce que bon leur eem-
blait. La police laisse donc les
chosse suivre naturellement leur
coars.

Or, il était dans le coura de ces
choses que notre heroa apprit que
son frère devait se battre le lende.
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Au'ref>is c'était les Canayens qui mangeaient le poisson. Aujourd'hui, tout cela est change.

(Suite sur la 7ème page.)

main, tout en continuant d'igno-
rer la cause pour laquelle il se bat
tait. [l desc-ndit sussitôt chez
son ainé pour s'informer de ce
qu'il y avait de vrai dans la nou.
velle qui venait de parvenir jus-
qu'à lui; le prince Hercule lui
avoua alors qu'il devait se battie
en effet le lendemain, mais il ajouta
que attendu que le duel avait lieu'
à propos d'une femme, il ne pou-
vait mettre personne dans le se-
cret de cette futuie rencontre, pas
même lui qui était son frère.

Le jeune prince comprit parfaite-
ment cet excès de délicatesse ;
mais il exigea de son frère qui lui
permit d'être son témoin. Celui-ci
refusa d'abord, mais le principino
irsista tellement, que le prince
Hercule consentit enfin à ce qu'il
lui demandait, à cette condition
cependant qu'il ne ferait aucune
questions sur la cause de la querel-
lle, ni ne consentirait à aucun ar-
rangement.

Quand au choix des armee, le
prince Hercule le laissait entière-
ment à la disposition de son adver-
saire, le pistolet lui était aussi
famillier que l'épée, et vise verad.

Deux heures après ce colloque,
les témoin avaient arrêté, sans
autres explications, que les deux
adversaires se rencontreraient le
lendemain, à six heures du matin
au lac d'Agnano et que l'arme à
laquelle ils se battraient était l'épée.

Là-dessus, le prince Hercule
s'endormit avec une telle tranquil-
lité, qu'il fallut que, le lendemain,
a cinq heures, son frère le réveillàt.

Tous deux partirent dans leur
calèche, emmenant avec eux leur
médecin, qui devait porter indiffé-
remment secours à celui des deux
adversaires qui serait blessé.

A l'entrée de la grotte de Pouzzu-
les, ils rejoingnirent ceux à qui ils
avaient affaire et qui venaient à
cheval. Les quatres jeunes gens
se raluèrent, puis on s'enfonça
sous la grotte. Dix minutes après
on était sur les rives du lac d'Agna-
[o.

I.es adversaires et les témoins
mirent pied à terre: chacun avait
apporté des épées. On tira au sort
afin de eavoir deequelles on devait
se servir. Le sort décida qu'on se
servirait de celles du prince Her-
cule.

(A suivre.)

AUX CORRESPONDANTS
Mlle A. L.-.LE CANARD va s'effor-

cer de se rendre à votre désir, mais
techez de faire comprendre à votre
proté,é qu'un abonné au CANARD ne
doit pas avoir l'épiderme trop sen-
sible. Merci pour votre propagande.

LE CAREME
Après le mardi gras, la mi-carême ; ce

sont deux époques remarquables, mais
avant, pendant et après ces époques les
amateurs de bonnes buttres inalpecques
vont chez Joe Poitras qui tient ouvert
nuit et jour son fameux restaurant, le
P'tit Windsor au coin de la Côte St-
Lambert et de la rue st-Jacques. La
sont les bons mets, les bons fruits et le
meilleur service. Là vivent heureux et
mangent avec délices ceux qui veulent
bien vivre pour mourir gras. Il y a de
quoi satisfaire tous les goûta dans ce po-
pulaire etablissement. Qn'on se le dise
et que l'on s'y rende en foule.

VOTRE RHUME OBSTINPt
sera certainemeni guéri par
l'emploi du Sirop et des Bon-
bons de Pin Parfumé.

NOUVELLE SOCIETE à priser, dont il se fait une grande
- ;consommation dans la société. go

St.Laurent, 18 Fév. 1899. Réduire les prix du passage sur les
La société des Mauvaises Langues chars, car on a l'intention d'établir

vient de s'organiser. Mme LaPlouffe des succursales et de les visiter sou-
a été élue présidente à une forte ma- vent dans le but d'échanger les can-
jorité, et Mlle Tifine agira comme cans des différentes places, le long du
secrétaire. Cette dernière est sourde Grand Tronc, 3o De ne faire fermer
et myope, mais pour la parlette, elle les magasins qu'à minuit le samedi,
est numéro un. Pour élire la trésc.- pour permettre aux sociétaires de
riére on attend le retour de Charlotte tailler des bavettes dans le village
qui est en excursion. avant de faire leurs achats. 4o La

A la première réunion on a discuté langue la plus pointue sera exposée à
plusieurs questions intéressantes, entre Paris en i900.
autres: lR Abolir la taxe sur le tabac Tu BADINES.

CRANDES...
REDUCTIONS

sur le prix de toutes nos marchandises.

Assortiment complet et choisi de lc

CORPS ET CALEÇONS, 'FAUX-COLS,
MANCHETTES, CHEMISES, CRAVATES,
CHAUSSETTES, GANTS, MITAINES,
CHAPEAUX, &c, &c.

Chemises sur mesure
de $18 àG $24 la douzaine, coupe garantie.

Tout est de première qualité et à la dernière mode,
dans les dessins les plus nouveaux

Réduction de 25 pour i oo d'ici au premier janvier.
Nous garantissons satisfaction.

227 RUE SAINT-LAURENT
Telephone Bell, Main 2121.

pou les Bhumes obstinés, le Oroup, l'ÂAthme, AMAL 25 ets la bouteille, dans toutes le
la Grim e UN don«e le B..pharmaie Epiode.
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COMMENTAIRES

LE RÈTOUR DE WASI1INGTONi

Les balles d'Europe ne nous recon.
naîtront plus, disait Desaix revenant
d'Egypte pour prendre part à la deux-
ième campasne d'Italie.

Les réfisxions qu'échangent Sir
Wilfrid et Sir Richard doivent res
s!mbler à ce mot du général français.

Ceux qui ont vu partir nos pimpants
commissaires auront peine à les re-
connattre 'dans ce piteux accoutre-
ment.

La seule consolation de Sir Wilfrid,
c'est qu'il n'y a pas de sa faute. Les
Américains sont des malins qui ont
fait la cour à l'Angleterre tant qu'a
duré la guerre avec l'Espagne. Mais
aujourd'hui que la guerre est finie, ils
se fichent de l'Angleterre ct de nous
comme un poisson d'une pomme.

Quand nous leur parlons de réci
procité et de concessions mutuelles.
ils ont toutes les misères du monde à
ne pas éclater de'rire.

C'est absolument comme si Mont-
réal appren:it que la municipalité de
Ste Rose ou du Cap de la Madeleine
eût décidé d'user de représalles en-
vers Montréal.

AU REFUGE DE NUI'r
Depuis quelque temps les plaintes

contre l'administration du Refuge de
Nuit devenaient si nombreuses que
nous avons cru devoir faire une en-
quête. De cette enquête il résulte
qse beaucoup de ces plaintes ne sont
malheureusement que trop fondées.

Par exemple, on ne semble tenir
aucun compte des habitudes ou pré-
férences individuelles des pension.
naires et on sert un steak saignant
à celui qui l'a ordonné à point, et
vice versa. Dins certains cas on est
allé jusqu'à donner du café réchauffé.
On se contente de tenir les lits pro-
prement sans s'occupeàr d'y mettre des
matelas en plumes ou en édredon.
Nous passons sous silence d'autres
abus non moins graves.

Comme la presse quotidienne s'est
emparée de la question, il faut espé-
rer que les administrateurs du Refuge
de Nuit seront bientôt ramenés au
sentiment des convenances.

D'ailleurs ils ont déjà fait l'acquisi-
tion d'un piano Pratte, et nous som-
mes informé qu'il y aura bal chaque
fois que les pensionnaires seront en
nombre suffisant pour organiser un
quadrille.

Qu'on se le dise et qu'on y aille en
foule.

UN VILAIN TOUR

On vient de nous en raconter une
bien bonne sur le compte du jeune
Orlindo X... qui, outre ses habitudes
dépensières, possède aussi le don
d'imiter à la perfection la voix de son
père-marchand de gros et manufac-
turier bien connu à Montreal.

Ces jours derniers, le jeune humme
avait absolument besoin de $eo, et il
savait qu'il était parfaitement inutile
de les demander à son père.

Il alla donc se promener aux alen-
tours du magasin et quand il vit l'au-
teur de ses jours sortir pour son
lunch, il entra dans une pharmacie et
demanda le teneur de livres au télé
phone. Prenant alors la voix de son
père il lui dit :

-Est-ce vous monsieur Louis?
-Oui, monsieur.
-Si mon vaurien de fils vient pen-

dant mon absence vous demander
$2o, ne lui en donnez que Sio.

Le teneur de livres promit, et cinq
minutes plus tard il refusait carré-
ment de donner plus de dix piastres
au jeune Orlindo qui les empocha d'un
air mécontent.

FIEZ-VOUS AUX APPARENCES
-Un débitant'de liqueurs avait de.
mandé un sommelier par la voie des
journaux et dans le nombre des appli-
canto il distingua un jeune homme à
la physionomie intelligente q'ui lui
plut.

Après quelques autres questions, il
lui demanda s'il avait des habitudes
tempérantes.

-Je ne prends jamais de boipson,
répondit le jeu. e homme.

-C'est une habitude précieuse pour
un sommelier, et je vous engage ; ce
pendant je vous conseillerais de pren-
dre un verre de liqueur de temps à
autre, car un séjour constant au mi.
lieu des fumées de l'alcool pourrait
vous incommoder.

-Très bien, monsieur, peur vous
obliger, je suivrai votre conseil.

Le lendemain matin le patron ins-
talle son nouveau Pommelier à la cave
et retourne à son bureau.

Le soir à son arrivée il le trouva
couché sur un tonneau et complète.
ment ivre.

-Comment, malheursux, vous êtes
ivre, lui dit-il.

-Oci, monsieur, je suis ivre, mais
c'est surprenant, car j'ai pourtant bien
bu, monsieur, bien bu.

TEL PERE, TEL FILS

Le jeune fils d'un échevin, âgé de
6 ou 7 aus, jouait à la guerre avec
quelques compagnons de son âge.
Ils avaient construit une forteresse de
neige dans laquelle la moitié des com-
battants s'était réfugiée.

Le père du petit soldat, pour en-
courager son fils à l'attaque, lui dit :

-Tommy, si la foateresse est prise
avant un quart d'heure, je te donne
dix cents.

Deux minutes après, Tommy re.
vient vers son père et réclame son
salaire.

-Comment as-tu fait, demande le
père, pour triompher si vite?

-J'ai promis cinq cents aux assié-
gés, et ils ont capitulé.

Un argument convain-
quant

Un commis voyageur qui arrive
d'une tournée dans le Nord nous
disait hier, entre deux cock-tails: A
venir jusqu'à ce matin, je m'étais cru
un homme franc, mais un nommé
Raymond, de L'abord-à.Pouffe m'a
convaincu du contraire.

-Comment cela, lui dis-je.
-11 m'a traité de menteur, et

comme il pèse 50 Ibo de plus que moi,
j'ai bien été obligé de le croire.

UNE PARTIE
DE HOCKEY

Les anciens élèvs du collège Saint-
Laurent viennent de constater encore
une fois, à leurs dépens, qu'il ne faut
jamais vendre la peau de l'ours avant
de l'avoir tué.

Une partie de hockey avait été ar-
rangée entre les anciens élèves et les
élèves actuels, sur le rond du collège.

La remaine dernière, les jeunes
frais de Montréal et des environs
sont arrivés tout pimpants, dans des
costumes éblouissants.

Avant la partie ils se dandinaient
sur la glace et inventaient toutes sor-
tes de vantardises à l'adresse de leurs
adversaires.

Mais comme ils ont été battus à
plaie couture, ils s'en sont retournés
sans tambour ni trompette.

Le caoutchouc n'a pas quitté le ter-
ritoire desfrais et chaque coup d'Ali-
Baba était un nouveau point pour les
collégiens.

Notre goalr avait une véritable
sinécure ; il était assis sur les rem-
pai ts du rond et regardait jouer ses
hommes pendant que les trois gaalers
desfrais se démenaient comme des
enragés.

Les deux équipes étaient composées
comme suit:

Anoens Elèves s collégiens:
Frickets, Gratte-Donc,
Fanebon, Ali-Baba,
Ban-Rouge, Goglu,
Blane-Mldé Le cousin de courtilte,
Court-Vito, Dos-à-l'Air,
Mon Oncle Antoine, Un Moyen,
Grand Salado. Babi Roussa.

Parmi les spectateurs nous avons
remarqué: L'hon. Ciseau dit Civio,
M M. Le Lac, Pamphile Barabas, Passe
Careau, la Fouine et un chien de M.
Lactance.

UN BEAU LIVRE
Nous venons de recevoir un exem-

plaire de la rère livriison des " Con-
temporains," par Vieux-Rouge.

Cette première série qui est intéres-
sante au plus haut point contient les
biographies suivantes : Arthur Danse-
reau, Charles Berger, Raymond Pré-
fontaine, Heni Rainville, Rosaire
Thibaudeau, Amédée Lamarche, Is-
raël Tarte, Calixte Leboeuf, Geo. W.
Stephens, Adolphe Lamarche et Emile
Vanier.

On nous promet la 2ème livraison
pour ces jours-ci, et si on en juge par
les sujets qui y seront traités, elle sera
toute aussi intéressante que la pre-
mière.

COURT MOYEN
Le. plus court moyen pour s'éviter de

cruelles sonuTrances, ot les ennuies qui
découlent d'un séjour forcé à la maison,à la suite d'un rhume négligé, c'est de
priidro des Io debut du BAUME RHU-
MAL, c'est le seul remède jouissant
d'une réelle ellicacité. 19
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COUACS
Un des inconvénients de la politi-

que d'expansion aux Etats-Unis, c'est
que les cigares '' importés " vont de.
venir " domestiques."

Les personnes qui sortent du "pawn
shop " ne se ressemblent pas toutes:
Les unes ont l'air '' emprunté " et les
autres l'air "dégagé."

" L'entente cordiale " n'est peut-
être pas tout à fait rétablie entre les
Etats-Unis et l'Espagne, mais les deux
pays ont la même opinion sur Agai-
naldo et les Philippins.

Tous ceux qui voudront se livrer i
un examen minutieux, s'apercevront
que nos résolutions de cette année
ont cassé juste au même endroit q le
celles de l'année dernière.

01 annonce que l'échevin Roy doit
bientôt mettre en vente un volume
destIné à faire concurrence à celui
que vend le CANARD en ce moment.
Il aura pour titre : " Lýs Mystères de
l'Hotel de Ville."

Il y a des gens qui ne doutent de
rien. Un Iroquois quelconque, qui a
au moins la pudeur de cacher son
nom, nous envoie un griffonnage qui
n'a ci queue ni tete et termine par
caci: Corrigez les fautes et mettez ça
en poésie.

Si les Américains mettent leurs ré
glements de police en vigueur à la
Havane, il faudra faire percer 'des
portes de côté dans les arenes et les
cirques, car il n'y a pas de doute que
les combats de taureaux vont être dé-
fendus le dimanche.

Un abonné de St-Hyacintee nous
demande dans quelle catégorie il con-
vient de classer un marchcnd à l'aise
qui se ronge les ongles sous prétexte
que ça lui coupe l'appétit et que c'est
autant de gagné sur la nourriture
Nous laissons aux lecteurs le soin d'en
décider.

Extrait d'un compte-rendu de la
Presse :

'' Le président proposa 'à l'assem
blée de lever la séance en signe de
deuil. La proposition fut acceptée
avec joie."

Et encore ceci:
" M. X. X... vient d'être enlevé à

il'esime du prblic et au "' respect " de
ses confrères."

La semaine dernière, toute une sen-
sation a été causée à Montréal lorsque
le public a appris qu'on avait refusé
les œndpes à M. Arcade Dépatie et à
M. Hénault.

Mais les esprits se sont un peu

UNE SOIREE AU REFUCE DE NUIT
Depuis que cet établissement a fait l'acquisition d'un piano, les habi-

tués sont devenu méconnaissables. Il n'y a rien comme la musique
pour adoucir les mours.

- - - -. _ _'• •

calmés lorsqu'on a su que cette espèce
d'excommunication avait été lancée,
non par l'évêché, mais bien par l'Hô-
tel de Ville.

Où s'arrêtera la réclâme ? Un mar-
chand de la rue Notre-Dame ouest,
fait distribuer une circulaire dans la-
quelle on lit :

" Nous accorderons un escompte
de 5o p. c. sur le prix de nos mar-
chandises aux ministres du culte qui
mentionneront le fait dans leur ser-
mon."

Et cette annonce qu'on peut lire à la
vitrine d'un entrepreneur de pompes
funèbres :

" Pourquoi vivre misérablement
quand on peut avoir un enterrement
convenable pour $: o P "

GARDIEN INFIDELE

Une dépêche de source particulière
nous apprend qu'une partie de la po
pulation de St-Simon est dans la dé-
solation. Il s'agiEsait d'aller à une
danse, assez éloignée, et comme il fai-
sait un froid de loup, on avait mis d-
guoi dans la voiture pour se réchauffer
en allant et en revenant. Mais après
la veillée, quand il s'est agi de revenir,

le gardien de la cruche était plein it
la cruche était vide.

Pour s'excuser il a prétendu qu'il
avait été volé.

On a fait semblant de le croire.
mais une autre fois on choisira un
autre gardien.

POURQUOI SOUFFRIR ?
Lorsque le BA UME RH UMAL est à por-

tée de votre main. Il guérit non-seule.
ment les affectious passageres, mais
aussi les maladies chroniques, comme
l'asthme, le catarrhe, etc. 24

Macabre Erreur
Une vieille dame allemande partait,

le mois dernier, de Dresde pour
Vienne, tombait malade en route,
était transportée sans connaissance à
l'hôpital de Prague, et, une heure
après, y rendait son âme à Dieu.

La famille, prévenue, télégraphia
aussitôt d'expédier le corps à Berlin.

Quatre jours plus tard, le cercueil,
arrivé à destination, fut ouvert devant
les héritiers, qui, stupéfaits, trou-
vèrent la vieille dame métamorphosée
en officier russe i Et ce télégramme
de partir pour l'hôpital de Prague:
" Reçu cercueil. Etre point Mme
Wienner, mais officier russe. Où est
Mme Wienner ?"

. A quoi de l'hôpital on répondit:
" Confusion malheureuse. Mme Wien-
ner être Cracovie."

On s'informa à Cracovie, on exigea
l'échange des cercueils. Mais de Cra-
covie, on envoya cette dépeche, qui
est un chef-d'Suvre de bon sens, de
malice et de philosophie pratique :

" Inhumez officier en silence Mme
Wienner enterrée ici avec tous les
honneurs militaires. Beaux discours
sur sa tombe. Condoléanc.s."

LA SANT.9 ET LA FORCE
vous seront procurés par l'em
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parmné.
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D3E1TISTE
No. 458a RUE RACH1EL

operation sans ioui:eur.

Dentier Garanti, $5.00
!Heures do burenu a: De? O n.m. A 6 p.mi.

la ....'... PIl 4 ,

1712 Rue Ste-Catherine
Dictionnaire Larousse, un fascicule

par semaine 13 cents. ranorainis Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paris instan-
tané, Le nlu au salon, La côte il'ariur, Le
nu ancien et moderne, 25 cents chaque.

OBTENUES PROMPTEMENT
pierour " épiciAer , den,,m.'z notre

faitaujdo u ds r' ur nuor comment
srott nt les c àtmous esu-

nueu:jEdhlc .York 1 lie, M>ontréal.
et Alt.t:l *ll %VolhItUEto D. O.

rLa fabrique de mame en pa-
~pier, pour épicieri, de

E. B. EDDY & Ce
fait aujourd'hui concurrence
sur le marché -1 tous les au-

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes Ie autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des rmes Latour et
Ste-Genevieve, Montreal
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)R R. LAITIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREIAL

MOTEL RIENDEAU
La Mnaisan par excellence pour les tourisces

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre'
nchement meubleer. Srvice de uremièr,
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville etdu Palaisd

A quelques pas des bateaux et des gares d
lmoiins de fer.
38 et 60 Place Jac-Cartier

Zote Ble Raaam

50 Y EARS'
EXPERIENCE

'A

TRAoE MArKS

o vaNO
C. &COPYRIGHTS &<C.

e ilo.rcon

$Cit C .iteli cilCn, nmme y
q n sronrin mn *. Ifi,.si feur n anwi.lie" nseiu, mi trop.y rmisiîigtty ft .qtu i £nlî w im tu.mt

UNN il en ui mli1 & C. recul ve

Sclentic Hlmtrkacn.R
A henilinniy Illmtrnted weekly. 1.neumit cre
cislatloîîtn i ter umllf Immîe in 'riii. :i n

m e mmli n m il lin, $1. ould l i a it u.4w m mmiim e..IVBNN & Co.3oîeeoadwo>. NeW Y ork
Dranch otnce, l5 F fit. Washmei m r l '

AUX LIBRAIRES
ET AU PUBLIC

AF FICHES
A YENDRE

en gros et en détail
à très bas prix.

MAISON A LOUER
BAS DE MAISON A LOUER
HAUT DE MAIEON A LOUER

CHAMBRE A LOUER
MAGASIN ET LOGEMENT

A LOUER
MAGASIN A LOUER

MAISON A VENDRE OU A
LOUER

MAGASIN A VENDRE
BOUTIQUE A LOUER

BUREAU A LOUER
EOURIE A LOUER

PROPRIÉTÉ A VEND RE
LOTS A VENDRE

MAISON DE PENSION
PRIVÉE

Etc, Etc, Etc.
o'adresser au Bureau

du CANARD
1798 Sainte-Catherine

Un " Dead Heat "
Las' wintaire we have race on d!

hice. I have horse dat trots ver' fas',
but I not go to dem race yet. One
day I go in de Hotel Chien Blanc an'
I tek tree four wiskee blanc. Dere be
soie peop' dere, an' one of dem Say:

" 'I not sec you hat de race yet,
Napoleon.'

" Anoder he say. ' How dat? You
not corne to de race na more, Napo'
leon?

"Den Felix Leblanc say, 'Sacré!
dey be too fas', dem race. Napoleon
not got fan' horse no more.'

I" f Wat dat ?' I say. 'I got no fas'
horse ? Sac, é / I got de mos' fas'
horse on dat hice.'

I Den Felix say, 'Napoleos, you
drink too much wiskee blanc. It go
your 'ead. You not got so fas' horse
dan me.'

l - Well,' I say, ' mebbe so ; mais
1 bet fift' dollar my horse more fas'
dan yours.'

"'I tek dat bet,' Felix say. 'Who
we place dat money wit'?'

" Jacques Benard, dat keep de
Hotel Chien Blanc, say, ' François
Savard here be ver' good man. You
place dat moncy wit' him.'

46 We both Ray, ' Sure he good man.
He be ail Tight.'

" We give de hund' dollar to Fran
çois Savard, and we fix for dat race
be trot Sat'day. Sat'day I tek my
horse on de hice an' Felix tek his
horse on de hice. Dere be plenty
peop' dere. All my frien' dey come ;
all Felix frirs' dey come ; everybody
dat hear 'bout dat beeg race he come,
too. Dey mek plenty talk; dey mek
plenty bet Some say I win, sure;
soie say Felix win, sure; an' every
one be ver' much hexcite' 'bout dat
beeg race.

I. By'nby we mek for start. We
wait for while, den de jooge say,
'Go !' an' de peop' dey hall shout,
' Dey's hoff 1' We come to de quar
taire an' we be neck an' neck. Den
my horse he go lek de win'; mais
Felix horse ho go lek de win', too.
We come to de 'alf, an' we be neck an'
neck. Des my horse lie fly; mais
Felix horse lie fly, to ; an' den we go
ver' fas'. We go h k dat. Den Felix
be leetle bit 'head. I be hon de hin
side an' Felix be hon de houtside.
Den de hice mek clack ! clack 1 and
Felix horse be hin de wataire. I finish
dat race.

" All de peop' rus for try save Fe-
lix horse; but Felix horse be drown.
I go to Felix, an' I say:

" & I be ver' sorry, Feiix, for your
horse be drown; but I win dat race.
I tek dat hund' dollar.'

"'Sacrée,' he say. « You not win

dat race. Dat hund' dollar not yours.
Dat not my fault my horse be drown.'

"''Bapme!' I say, 'dat not my
fault, too l'

" Felix talk an' I talk an' ail our
frien' talk, an' den I say:

" Felix, we leave ail dat François
Savard. S'pose he say I win, dat be
c'rect. S'pose he say you win, dat be
o'rect ton.'

l ' Bien !' he say; 1 we leave dat
François Savard. What he say be
good.'

" We fin' François Savard, an' I sa y,
'M'sieu Savard, t win dat race, an' I
want dat hund' dollar 1'

" But Felix say, ' He not win dat
race, an' you not pay Napoleon dat
hund' dollar.'

" Den we talk some more, an' aIl
our frier' dey talk iome more, too.
Den I say, lM'sieu Savard, we 'grec
for lef' ail that for you. Wat you say
be C'rect.'

" François Savard say, ' Hc w dat,
Felix, dat you say b apoleon not win
de race? He come in firs.' He mus'
win de race.'

" Felix say, ' Weil, my horse be
'head w'en de hice she brek an' my
horse be drown. Dat not my fault de
hice brek.'

" François Savard say, 'Sure, dat
not be your failt. Felix au' Napo-
leon you both 'grec for ki' dat to me.
Wat I say be c'rect ? 1

"' Oui,' I say, 'dat be c'rect wat
you say.'

Felix say, ' Oui, dat b- c'rect.'
"François Savard say, 'Felix horse

be drown. Den dat race is dead heat
I kep' dat money tilt Phe bc trot
ovaire 'gain.'

" Sacré cochon ! Scoundrel 1"

Correspondances
Cochinchine, 13 Fév. 1899.

Illustrissime CANARD,
Un vénérable vieillard à cheveux

noirs épousait hier matin une jeune
fille de 53 ans bien sonnés. Notre
vieillard, qui a pour nom Michelette
et pour profession, agent de meubles,
avait le soir de ses noces l'honneur de
recevoir le chef de Police et le chef
des Pompiers avec leurs hommes qui
lui ont souhaité longue vie avec sa
7ème femme, et lui ont aussi présenté
un set en granit pour chambre avec
rose dans le pot, aussi deui« mops et
deux barils de bière.

Ce mariage occasionnera un procès
à notre ami Edmond Tailleur qui avait
promis au père Michelette son habille.
ment de noces comme cadeau, et sur
refus de faire l'habillement, Michelette
poursuit Edmond pour diffamation de
pantalon. Je te tiendrai au courant
du procès.

Le bonhomme Michelette étant un

bon bleu, tous les rouges se sont ren-
dus en ph-res spéciaux.

La semaine prochaine je t'enverrai
la lettre magistrale de notre maire aux
employés de la corporation iegardant
les observances du careme par ce
temps de pico:e chez les Anglais

PAUL RAMEAU

BANQUET ! BANQUE i I

SI.H)acin:h , 18 Fév 1899.
il y auira prcliiniinment un banquet
Dont notre arni liellt vra le sujet
C'est le iéme dontj ai écris les expliis.
Il convoque ses anuis pour leuirdicter ses

[lois
Voici le programme que de.in j'entrvois:
Il va leur dire: Proposex-noifi encoro une

[fru is,
Et vosil aurez tous colinaissacue de mas

Je sa'ulite .1n l'ai prochain oit lu le-
[ni nifl g

Si ensuite on1 ne veut pas lu p, entre
Il se consolera vilisant: j'ai etlemani-

Et ?ii je lie iluis pas tuiti, iu' n'ai pas r us.

Pourrevenir au b:m uetui ser:t"ri.ole"
vos voulons lui i lrir in '" vapt "

blais il lui faudrait aussi un chapeau
Pocmur convenir avec ou ciaultaii

1':irteeqitte celui q1u'il a1 <s.t lintLlmil

Du tu in e N. et lies - I > oys, -".I
[da'si l'ean.

A DEUX MAINS
Rigaud, iS Fév. 1899.

Comment on écrivait les enseignes
il y a 25 ans dans mon intéressant
village :

A. D LA. El. DE MA. LET. TES.

GROCERIHOTEL

GROCE. RI. O TEL. LE.

Traduction: Adelaïde Malette, gro.
cerie-hôtel.

Nous avons ici ce qui s'appelle un
"frais " qui aspire aux charges pu.
bliques, et c'est avec raison, dit-il,
car il a fait deux cours " commercial."
Ah, ah ! à sa'mort un savant de la
sorte on va bien lui chanter des "vê.
pres."

Il s'appelle Séraphin on aurait dû,
au baptême, lui donner plutôt le nom
de Séra.bete... mais le curé savait-il,
lui, qu'il était pour faire un fou 1 I

.* *
Le lundi gras.
Deux amis revenant du fricot après

avoir prit une " ripompée " en règle.
Stèves.-T'é saoul, vieux coq ?
Nano.-C'est pas tou qui voit ça,

tu l'es plus que moé.
Ce fait est véridique, comme 3 fois

1 font 4.
,*,

Je finis par une histoire du fameux
Paquette.

Un jour qu'il vagabondait selon son
état, 1 vit venir à sa rencontre, un
"éduqué " des environs.

Alors de suite d'imaginer une ci-
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Ili
C'est le poisson qui mange les Canayens.

IV
Et il y en a qui aiment autant cela.

quille - il s'arcque-boute sur ses
jambes et fixe attentivement les yeux
vers la terre et reste là dans une véri-
table extase.

Le nouveau venu en approchant de
mon Paquette, remarque cette drôle
de posture et surtout cette attention
soutenue vers le sol.

-Que regardez-vous là, mon ami,
dit-il?

-Mais je regarde ce que c'est que
ça? répondit-il.

-Mais imbécile, ne voyez vous pas
que c'est une bouse de vache.

-Ah. ah, que c'est-y quemode
d'etre instruit, moé qui crayais que
c'était an bouse de bceuf? I

RIoAUD UN.

LONGUEUIL
(Déptoclies spéciale. hebdomadaires

de notre currespondant particulier à
Longueuil).

M. G. H. R. s'est fait " tiré " à
Monte-Carlo sur la Verandale du Ca-
sino de Nice en face de la Méditcrra...
Quelle poe comantique et l'air... l'air
bête itou.

Le juge Ferraille a déclaré son ex-
cellence le cap. Dreyfus "coupable
d'être innocent" (ces mots ont un
fond sérieux) et l'a condamné à avaler
l'Ile du Diable pour son diner et d'al.
ler la "renvoyer" en appelle sur la
têtedu " beau repaire."

On me demande pourquoi un mar-
chand de gros de la rue St-Paul a une
" typewritter nouvelle" tous les 4 se
mines.-Rep. " 0., I don't know 1 Il

On nous promet une mascarade
pour la mi carême. Celle.là se fera à
8 hrs du matin pour avoir plus de
" clareté."

J'ai perdu un stud, celui qui le trou.
vera pourra me le rendre à l'adresse
suivante: R. de L., à Longueuil. Je
promats de lui donner la paire.

Un jeune homme d'ici a reçu une
"tappe " sur la joue et un * poing '"
sur I: nez pour avoir dit une drôlerie
qui n'était pas drôle, à une vieille fille

qui n'était pas vieille et qui faisait
chanter au jeune homme la chanson
suivante:

Mon Dieu Seigneur...
C't'y ben d'valeur...
D'ce fair' chicanner ..
Pour trop embrasser...
Tous les jeunes filles...
Qui sont gentilles...

M. E. Lavigne est prié de mettre
ça en musique.

Mlle Coeur-de-Lion à courru si tant
fort la semaine passée qu'elle s'est
brissée la p'tit orteille en 16 morceaux
Le sang coula par torrent quand elle
se lava le pied sous la pompe à va-
peur.

Les sculpteurs de têtes de pipe de
Pierre-la-Soussise, à Longueuil, se
sont mis en grève. On parle de des-
cendre la cheminée de la manufacture
qui a douze fois douze pieds de haut
pour aller la faire ramoner au bureau
du Dr Laberge.

Nous protestons de toutes nos
forces contre la vaccination. Nous
avions un enfant agé de quatre ans
Un jour nous l'envoyons à Montréal
acheter une boite de XXX (pas de ré
clame à crédit). Que fit l'enfant ?
Il all i ni plus ni moins se faire passer
un char électrique sur le dos, et comme
le règlement ordonne au tramway
de charger jusqu'à 99 sardines, le char
se trouva pesant et malgré sa vacci-
nation l'enfant mourrut.

Envoyez-moi votre adresse amis
lecteur et vous recevrez par retour
de malle un joli valentin ; joignez y
la minime somme de 47 sous pour
les frais de port. Adresse: Robert
de L... rue P. Q., Amérique du Nord.

ROBERT Dz LoNGUEUI.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUEES

n'usez que dut Cil1bre On
Suent de Pin Parfun.

POUR RIRE

-La banque c'est fait volé $30.000.
-Par des voleurs ou par l'employé

de confiance ?

-Que pense tu d'un homme qui
est obligé d'attacher sa bretelle avec
une épingle à couche ?

-Il devrait se marier.... ou ot-
cer.

L'avocat-- Pourquoi demandez-vous
une séparation d'avec votre mari ?

La cliente.-Pour incompatibilité
d'humeur. Il aime la poésie, et moi
j'aime à manger de temps en temps.

L'éditeur -Ecrivez moi donc une
bonne histoire de matelot ?

L'éditeur.-Mais je n'ai jamais na-
vigué.

L'editeur.-Tant mieux le monde
pourra vous comprendre.

ATTESTATION
Les enfants prennent trms facilemrnt

le BAUME RHUMAL qui les empéche de
tousser des la première dose. Son goût
est très agréable. C'est un remède sûr
dont l'eulicacité est attestée par de nom-
breuses guérisons. 23

Fragment de conversation surpris
dans un jardin public.

Deux petites filles causaient, non
loin de leurs mamans :

-C'est moi qui suis contente, disait
l'une, on m'a fait cadeau, samedi, pour
ma fête, d'une superbe poupée.

-Ah I tu joues encore à la pou-
ppe, toi ? Moi, non, je suis trop
grande 1

-Et qu'est-ce que tu as fait de la
tienne, de celle que tu avais l'autre
jour ?

-Je l'ai mise dans l'armoire; ce
sera pour mes enfants.

-Et si tu n'as pas d'enfants?
-Eh bien I ce sera pour mes pe-

tits-enfants... I

Me
Retirant
Des
Affaires
Tous les meubles ont
été réduits de 25 à
75 loo ainsi que tapis,
prélarts, rideaux, pen-
dules, argenteries, etc.

Vous n'avez aucune
idée de la quantité et
de la qualité du stock
que nous avons en
main en fait d'ameu-
blements de chambre à
coucher, salon, salle à
dîner, meubles de bu-
reaux. etc, etc.

Tous nos prix sont
marqués en chiffres vul-
gaires sur chaque arti-
icle.

Cette vente se con-
tinuera k jour enjour
tant que tout le stock
ne sera pas écoulé, et
d'ici à ce que la nou.
velle société, " dont
nous pourrons vous
don er le nom dici à
quelques jours " en
prenne possesuion.

Pour la commodité
des acheteurs, le ma-
gasin restera ouvert
tous les soirs jusqu'à
zo heures.

Vene voir,

F.
Lapointe,

1551 rue Ste-Ca-
tholine, Est.

M



i'ourieragtoR humataanse 8ez que l'Huile de Pin Parfume o e'--e

DR OLERI ES La gouvernante.-Viens te cou
btn-cher Suzanne. C'est l'heure ou le.

La Maman. - Oh ! celui qui obten ne petites fille se mettent au lit.
dra la main de Zàlie ne sera pas volé. Suzanne. - Oui, Mais j'ai été MSl

Le jeune homme galant. -En effet... chante aujourd'hui.
il y a bien pour mille piastres de
bagues apriè. Extrait de la dernière plaidoirie de

Lu.-a eme stlecoplmetnotre grand criminalite Montréalais : Des plus récet e 1  rd uctions enfaitLui.-La Rappelez-vous messieurs le. estecmp
Indirect de l'homme. jurés quil est dit dans lEcriture quil

Elle.-C'est pour cela qu'elle ne vautmieuxlaisser (chapper 9 inno.
s'accorde pas avec un mauvais Sujet cents que de punir un coupable." c U E I O F F E a R O B E S

ch mier pensionnaire - Gaspard SE MA A1iNZ
deux heures que mon fils crie et boUS a-t-il l'intention de nous quitter? Il
lisez un roman 1l... empaquette ses iffets. - CH EZ -

-Oh 1 madame, il ne me gène pas, eme pensionnaire-Pas du tout,
j'y suis habituée. c'est un bluff.

Toto, à table, demande du gtecu her P. Comment celaur'

d'une façon Peu Polie. Sa mère le a. P. Il vet faire croire à la m -
reprendn: tresse de pension qu'il a assez d'ar-

-S'il te plaît? --d"iRapellez-tporl ayrovou laesieur C alesN T

-oui, oui, répond Toto, il me On n'était ensore qu'au commence-
plaît. mvent de décembre et il lui demanda 1.49 RUE STE-CATIIRIN C lM ntiilm

'a tonoir e veu oas lui sfr u t on timide s'il Po'JUAU luiLoffrir

cea homme-à ne vleux trplasd éeouteop' anneau d'engagement pour ses
étrennes. Toutes les dernières poueatos en

j'i Mais elle n'était pas de ces jeunes àieCuu s oB es
La mre.-VoYons, Angline , nvaporées qui perdent la tte; elle

bien épousé ton p fre. répondite

Entre commerçants: -Non, mo cher, donnes-moi l'an.
-On ne vous voit plus depuis neau dès à présent, et que le jour de Les énormes réductions que nous

quelque temps ; que devenez-vous ? l'an nous réserve ses surprises comme -XÊ avons fait dans ce Département vont
-j'ai fait banqueroute, d'habitude. vous paratre incroyables àpremière vue, is
-pas possible? elles sont très réelles et il faudra venir dans
-Mais si.. parole d'honneur. Le medIat -aie riez-vous.

ma bonne dame, venir à l'aide d'un l'avant-midi pour le choix.
Eniant terrible. malheureux et lui avancer une petite
-Viens me voir, mon petit, dit le pièce de dix sous ? Entre io et 12s heures du matin, nous Offrirons 200 belles grandes

visiteur, pendant que la mère s'était La dame.-Oui, pour que vous ai- Couvertes en nLonellettes rises ou blanches, pour lits doubles, à 9c

absentée du salon, liez chez le marchand de vin vous .hacune ................................................................ 19c
-Non, dit l'entant, maman m'a dé- enivrer avec. o beaux Couviepieds blancs (Honey Comb) b/4, valant $.oo.

fendu de me lever, parce que la bour- La mendiant.-vec dix sous, ma Pour...............................................59
rure du fauteuil est déchirée. dame, jamais 1 Pour m'enivrer, mol, ou Coton-a à .draps blanc .croisé, .. 34 verges .de largeu -r, .valan. t 35,15

Leaiaerdmneàléèeil me faudrait au moins une piastre. P>......,........ ........... ..... ........ ...... .. .....

en médecine: les - Les prix qui suivent resteront les metoes toute

La mosre.-VoyonmoiAprenlina ,emain

-Qbi'arrive-t il quand la tempéra-

hnr ommeçacn d aus:eemasi ess

turc d un bas Lemaigre. - Et pourtant, hier en- Alpaga noir uni, de C, réduit à............................u i7 c
qu'elle peut descendre? cote, tu me disais toi-même que tu Alpaga noir uni, de oc, reduit à. ..........................

L'élèv.-Il géie des pieds. avais de solides principes 1 Alpaga noir uni, de Soc, réduit à ..................................... 35e

.i iMaman, est-ce que je peux aller à Legros (sans se démonter) -Té , Alpaga broché, de 35c, réduit à...................................... 24e
la mascarade déguisée n marchande parfaitemingue 1... S'ils n'étaient pas

-aissolides, avec mon poids, comment Cachemire Noir (Royalette), valant SOC, pour ............... 39c
-ue s la tro peieacèe ora 'sei ess Cachemire Noir, fini volours, quelque chose de très fin et va-

-Tuiens mrpei, mn phetit dit risj m'seiresus?_

-e men gue l mrchndea st 'était.vere,.ré...............................43c
-je lai doégiserienmrcad Dans une modeste église de cam. Etoffles à Costumes, fini cheviot, dans toutes les nouvelles cou.

de lait condensé. pagne, le curé faisait un jour un mer- leurs, valant 25c, réduit à ....................................... osc
NEtoffes à Robs de fantaisie, haute nouveauté, deux couleurs nuan-

i',ASrm colEs qUE ontEsa e AUE Lesronoattelmnntuhn cées, valant 35c réduit à......................................... 29C
lrui4 MAll qui o dsnt qey e rBpUteionn ti tlemn ouhn Etoffs à Robes de fantaisie, brochées, deux couleurs transparentes,festn (ud e ev paiteir e qa bépato que tous les assistants fondaient en lar- grand choix, valant r-c, réduit à........................

rs ur du atui sté d séchir dsée.........2 k

2. mes. Seul, un brave campagnard res- Ettoffes à Robes, soie et laine, quelque chose de très nouveau, valant
Ectmiavatiott impassible, sau voisins lui repro. Soc, réduit à.................................................... ag

chèrent sa dureté. Moire en soie pour jpons, barré noir et jaune, noir et vert et nor et
n-J'ai grande envie d'aller me j aeter eOh dit le brave omme, je n rouge, valant 75, réduit à ............................... 4 9

à l'eau 1 S'écria M14. Beroit après une suis pas de la paroisse c Farmer's Satin métallique barré pour jupons, ce qu'il y a de plus nou
dispute conjugale, et il se prépara à veau, valant Soc, réduit à ......................................... 32a

in so échantillons de jupons de toutes sortes, en soie, an satin, en
-rmête UN lu raM e ot i BEAU TEINT moiré et en alpaga, seront sacrifiés à 33W~ pour cent meilleurua e 1 uin dea me o en paei vous sra a-sur- par Nuoane marché que le prix régulier.

tnea das Vprésentd et quee le jourede

tour, au moins monte chez toi auparâ. oo@gtant u SaU j due Pfts
vont, et re'ts tes plus mauvais effets. Parfu. sessurprieO FI


